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[Nota. Le dessin ci-dessus est quelque peu simpliste ; la propriété de revêtement ne serait pas
vérifiée sur les extrémités gauche et droite de B telles qu’elles sont figurées ici . . . ]

On notera que l’on peut toujours rétrécir le voisinage V en un voisinage ouvert V ′ ⊂ V : la
définition est alors satisfaite avec U ′

j = Uj ∩ ρ−1(V ′) = (ρ|Uj
)−1(V ′). On dit que le revêtement

ρ : X → B est trivial si on peut choisir V = B, en sorte que X s’identifie au produit B × F , et
ρ à la première projection B × F → B.

Comme B est localement connexe, on peut choisir V connexe, et les ouverts Uj sont alors
nécessairement les composantes connexes de ρ−1(V ). On dit que les ouverts Uj sont les feuillets
du revêtement au dessus de l’ouvert V . Si F est un ensemble fini de cardinal N , on dit que ρ
est un revêtement à N feuillets (ou encore, un revêtement de degré N).

(5.2) Définition. Etant deux donnés deux revêtements ρ : X → B et ρ′ : X ′ → B de base B,
on appelle homomorphisme entre ces revêtements tout diagramme commutatif

X
ϕ−→ X ′ ,

ρ ↘ ↙ ρ′

B

autrement dit une application continue ϕ : X → X ′ telle que ρ′ ◦ ϕ = ρ. On dit qu’il s’agit
d’un isomorphisme de revêtements si ϕ est un homéomorphisme, et on dit que ϕ est un auto-
morphisme du revêtement ρ : X → B si c’est un isomorphisme du revêtement sur lui-même
(X ′ = X et ρ′ = ρ ).

Etant donné un homomorphisme ϕ de revêtements, tout point b ∈ B admet un voisinage
connexe V qui est adapté à la fois pour ρ et ρ′, de sorte qu’on a des décompositions en feuillets

ρ−1(V ) =
⋃

j∈F

Uj , ρ′−1(V ) =
⋃

k∈F ′

U ′
k,

et la propriété de commutation ρ′ ◦ϕ = ρ implique que ϕ envoie homéomorphiquement chaque
feuille Uj sur une certaine feuille U ′

k(j) via ρ′−1 ◦ ρ. Il en résulte que ϕ(X) est une partie à la

fois ouverte et fermée de X ′ (c’est une réunion de feuillets ouverts, et son complémentaire est
la réunion des feuillets ouverts qui ne sont pas atteints). En particulier, si X ′ est connexe, tout
homomorphisme de revêtement est nécessairement surjectif.

On notera G = Aut(ρ) l’ensemble des automorphismes du revêtement ρ : X → B. C’est
clairement un groupe pour la composition des applications. On l’appelle le groupe du revê-
tement. Ce groupe permet de définir une relation d’équivalence comme suit : x1 x2 si
et seulement s’il existe un automorphisme ϕ ∈ Aut(ρ) tel que x2 = ϕ(x1). On note alors


